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LA HAYKE 6 Décembre. 


ONDE CHAMBRE DES ÉTATS-GEÉNÉRAUX. 


Ja séánce de la Secoride Chambre des Etats-Généraux 

‚ Fasseinblée a recu plusieurs : méssages royaux, accom- 

8 des projets de loi suivans: 

Un brbjet de Yoi pôrfant ínodification du budget ‘de la dette 

näle poir Véxéreiëd de 1844-1845, qui fixe le budget du: 

terment desfinandes, Felntivement au chapitre de la dette 

gee pour 1844 à fl. 35, 768, 890.29, et celui de 1845 à la 

Pe de fl:35,866,608. 18.” 

EU projet c de loi relatif au complément du budget des voies 
ens, destiné » zn td dóuvrie dé 

Spie HriaÂ de 184445. 


a modificätion' de’ ce projet de loiconsiste en ce que les 
sdomiciliaites chez Fes particnliers ne sauraient être pra- 
5 ni avant le lever ni apròs le coucher du’ soleil, et qu'en 
"eliée ne parent s'opêrer qu'en présence du juge de can- 
y dt eómmissaire de police on da bourgmestre de la com- 
he ou de l'échevin faisant fonctions de bourgmestre. 
ns ces projets de loi sont renvoyés aux sections, É 
Chambre protède ensuite à la formation d'une Iiste de 
mdidafs à prâsènter au Roi pour le choix d'un conseil 
bla Hante-Cour.  * 
fbrens‘serutins ont eu lieu ; en voici le résultat ; 
Bticandidat,- M.-WV. CG. B. Wiritgens, conseiller à la Conr- 
Min ciale: dofdsrjee de | le Hollande-Mérigionnde: ’ pär 26° voix. 
€35 gehe 
anidtdat; M: Prepörs: ávocät-gênérdl près Ïä hiëre'eóûr, } 
56 ol Gontre16: sen en fd sheer 
Pesa rdt 
bre des BrdtdBörbrautd ‚juge: der carlton à Winschoten, 
89 voix eontrensi… | 
bloe’ liste: gera pfösentéë du ‘Roi pr ite‘ Gommission qui ‘se 
gee de: MM. van Nagell,“Runime, de'Moûchy, Den Tex 8 
ede ‚de Bicker, Star Basman et Sréns. Aen 

Ir 2e HAN 3 k d, 
Diaanitconioe de ha naissance du Roi 58 &ölëbre sijbard bui 
s cette résidence aveg-Je pliggaindedlaf. Ua'grand nombre 
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ebrneed hans 
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EU 

a garnison. Malgrò la riguear de, Ja ssison, une: foule iin- 
Ve assistajt à ce heap apeolaghe … >! EE 
fe soir il y,anpa une reprösäntation gala au Thé 

inatigns et fen d'actifice, 

a eu amjonrd’ hai un grand: déjeûner dinatoire à àla ‘Cour, 
in, samedi, grand bal dans les nouvelles salles.du palais 


… MM. le Roi e et Ja Reine, an Voorhout. 
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KA GUERRE DE NIZAM 


oe hee wr 


een vr on 
Ue lettre. 


in rmédiaires, Ls, tonnemensde la transition tuent liatérêt da ré- 
transition n’ést pas dans la hature, Le torrent. qui roule, la „cataracte 
úbé, la foudre qui écrase ne s'arrêteut pas en route pour nous parler du 
on, du rocher ou de Franklin. [mitons la nature, quoique de fort loin, hé. 
Comme quatre brins d'herbe se contisent pour imiter un palmier. 
ka transitiou est souvent aussi uneinsulte à lintelligence du lecteur; il 
êpendant mentionner, à cette page, que le colonel Douglas a donné des 
vs pour dórober aux yeux des vivans les moïndres traces de ce drame de 
t pour recommander un secret inviolable sur les horreurs de la nuit: 
êrs etsoldatsse sont purifiés dans le lac de leurs sanglantes souillures ; 
‚na doit transpirer à Houdjah et aux environs. Il le faut ainsi pour ne point 
Valarie aux populations des campagneset des zillages,et continuer 
Frible guèrre avec toutes les apparences de la paix, Douglas et Edward 
; ntrés à Nerbudda, furtivement, comme ilsen étaient sortis, Personne 
4 rdt € leur absence. L’habitation du nahab vient dare à son a, 
Ä tgn de qua général, 
aprös, le „spleil.se leva, comme à.son ordinaire, avec cette insou- 
x é qui sourit au, grime s et à la vertu, et ne garde aucun ressenli- 
Oritre les ténèbres nocturnes qui ‘viengent profiter de.son absenee pour 
Lie Veir de sanglantes horrgurs.. Les cimes des arbres souriaient, comme uux 
imitifs, lorsque leurs ombrages ne, protégeaient, ‚que de, crndides pas- 
nocens comme, leurs trotpepux. La nature resplendissnit de cette 
À ginalé'qüi ne fait rien soupgonner ‘d'odieux dans le domaine des hom- 
8, et conseille d'user de ee jour nouveau Comme d'une faveur divine qui 
HOL vite nd le, „trésor de ciel. 
aterrddde do Ad hitation,« de Nerbudda est pleing, de cette gracieuse et se- 
è andirhation qùt Tefal les heures matinales, Les serviteurs soulè- 
Ent les ‚persiennes deg za) Vas kanhapses: les oiseaux chantent, dans les valières; 
êvautet les beeufs sort 8 tables; les jardiniers. cueitlent les fleurs 
‘de fa jeune Arinda:; En chanteurs ambulans, arrivós’ la, veille aa tom- 
dfir, quittent la maison hospítalière, et vont quêteslaur pain au vil- 
Koudijs ah. Le vieux gmbab préside à. Vinauguration.des, travaux, avec 
Ebitude quddenne la possefsion d'ùne mine de. digmans, et 
er de sa fille pour laigser Bonrik paaonis-. But. Embe vi- 


ie ni, ce fiéau de dd les bistâires, est enfanté.par [a complaisance des 
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le ev 
de métal. se 
Eure du’ premier, repas,da matin, se qua les arbres, Ariada. ‘descend 
gene, et regardant/autnur. d' ellen, c, ivigsade,elle.s'étenne,. dass: 

is staple mental, d'arciver la ‚première ge, sendez-vous de facail ler Mais 
EA dú He pas ‘homme? à jaisser trabir. auelangshase. des aectels ‚de: lat 


gigrend dente prolopigation desspammsid. „Arlafgreur, dos, graadssarr: 
ROET inde a ij, 
(t ) Vair le Journal dà’ Bit dmiarseT 
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dgoïtergpgt mosten vorig Árinda du El gie 






penses “comprises « dans-lg, 


‘projet de Toi modifié sur les droits d'accises SAF Pi bba- | 


ú chielsen et E. Fraser. 


MDH Moddérnrân!' ‘inëfibrb ‘de la ‘Secoride | 


vaisons pyutianliègen spplbieondesde. bebe aux ee proma au grade, de majors „ les:capitaines -drartiklerie C. N. 


ù eu lieu une magique revue de toutes les.troupes | op- „Loom et à Dortrecht, et le premier lientenant G; van Dorth 


ant-hier au soir il y a eu thé-dansant chez le Prince Fré- 


et 


T- lant du prömeneur quit termine. sa course > dn matin. 


L un n bon conseil ? 


B habitude qui fait vivre, ceutans.. 


_précaution, je traverserais le Bengale en habit de bal, et je danserais, en ar- 


„Douglas, nous partirons tous les trois, et nous irene demander la main de: 














Kk en r‚ 2 
Par arrêté du 6 de ce mois, le Roi a fait les prameaaat sui-’ 
vantes, dans la marine des Pays-Bas: 
Le contre-amiral. J. P. Machielsen est promu au grade de 
vice-amiral, sans nouvelle charge pour le:trésor. 


Le capitaine de marine B. B; vansden. Boschest nommé con- 


tre-amiral, commandant la -force;magak: et inspecteur de Ja 
marine royale aux Indes-Oriehtates, en remplacement da con + 
tre-amiral Machielsen. Il est‘accordé à M: van den: Bosch: dé= 
mission honorable de ses fonetiens d’aide-d e-camp du :Prince: 
Frédéric des Pays-Bas, mais il reste afgaché à ta maison mili” 
taire dea S. A. R. À Anse: a 
Le „Les, capitainesslieutenans de gparin zansinaie: „MW. 5 
‚Tokby er Bylde, YVrae. sont- promsun: au grade: ‘de amen bid 
marine... boten 
Les lieutenans de Ee Ire classe, A. C. van Braam Houck- 
geest, T, X. R. ’t Hooft, C. F. Stavenisse de Bianw ds Steffens 
sont nommês capitaines-lieutenans. 
“_ Sont nommés lieutenans de marine de Neenliens classe, les 
lieutenans de 2° classe F. T.. Verster, W. D: Vignon Mossel, P. 
van. Woelderen, W.F. van Noël, J. J. Westersuen van Mee- 
teren, J. B. Onnen, J. D. Walderbeek, N.J. van Es‚-J. J. Ma- 


id 


Sont nommés : officiers d’ administration de ler èlasse : W.C. 
H. Halverhout, P. J. de Quartel, J. Binks, F‚ J. Slyffer, A. de 
Munck, C. Á. Jeekel, A. Cosyn, G, P. van Brsterveld, D. W. 
Hartman et C, Tilanus; 

officiers d’administratian de 2e-classe : B. E: Kuyper, 
„de Meur; D. P. Mariouws Á. M., Westerouen v 
GG. Venaingre C, Köhler, GC, J,-Linae-F. W. Wissel, JE. 
Kempe, JI: H‚ de Munck „Je B. Faune, C.D. Lammleth, -P.:C. 
Vy. Anempet G.L. Brönner, V. Webbe Knollaert, 6. J. Be 
teson„J. am, G de Heer, CG. W. ‘Uhtenbeck et}. W. Bar- 
tels; 

Officiers d’ administration de. 3e ólaoe ' D. Shasta J-Op- 
meer, J, C. Offers, W. H. Toutlemonde, R. J. C. Verboun. J. AL. 
den Ouden, J. Bourjó, T. J. Baak,-J.W. Sikman,f.:S-Spanjaard, 
ÁÀ. Lagaay, H. 0. G. Tuning, A. Polkyn, A.J. S Sèadlair, L.J. T: 
Broekhoff, E. nscnden, J. Boom, :G. J.M KAD: P. van 
‚Neck et J.P. Vogel. ene 

Par uu autre aarhteak ‘date du-30 novembre darntee le Roi a 


W.P. 


s'Graeuwenet J. Altink, chefs demagasins de-2e elasse à Bergen- 


t 
x 


a êtá nommê capitaine. 


Pur út arpêtë Le Wi’ même date, le Hoi a pròma. au grade de 
enéral: imdjör du' corps des ingénieurs, mineurs et sapeurs, le 
“vôlonel J. €. van de Polder, chef de division au départément de 
‘lä guerre, Cette nomination n'occasiondera aucune nouvelle 
chargé pour le trésor. pe 
TNT 
Le Roi, para arrêtés datés de ce jour, a fait les noniinations et 
les proïnotions suivantes dans Vordredu Lion-Néerlandais: 
Est nomnië GalaandSne. ‚ le général. „major comte J. É. Da- 


5 amen EBEN Cte 
EI CEE ENE: aha MEAN KEE Aen ien 





— Miés Atinda — dit-il en s’inelinant — me permetter-vous des vousdenner 


— Donnez, sir Edward — dit la jeune fille en présentant sa,main — oa né 
réfuse j jamâis uu conseil. 
—Á là campagne, miss Árinda, il faot toajours se lever avec cle soleil. ee est 


—fl parait, sir Edward, que, vous ne vous êtes pas donk ce Gocoile à vous: 
même aujourd'hui? 
— Moi! miss Arinda! je croirais commettre une. im politesse envers-le so- 
Teil, si je ne le salnais pas à son lever. Je viens eiheehonee autoor du lac. 
Sen! P 
J'étais avec le colonel Douglas. Nous avons même commis une légère 
imprudence, nous sommes sortis à Paube. Douglas est remonté dans son ap- 
partement pour écrjre quelgues feltres à Roudjah. 
—Sir Edward, votre toilette est ce matin d'une distination, d'une fraîcheur 
et d'une élégance ravissantes. Personne ne vous soupgonnerait d'avoir her- 
borisé autour du lac. 
—0! miss Arinda, j'ai l’habitude des terrains de l’Inde. En marchant avec 


rivant, chez le colonel Fénéran à la pointe du Coromandel. Aimer-vous les: 
songes, miss Arinda? 
p „Oui, quand ils sont beaux. J'en ai fait de tristes cette nuit; sussi, vous 
m’avez horriblement effrayée avec. zostigres.noirs. _ : 

—Ah! miss Ärinda, iN le fallait, C'ést dhe terreur salutaire, c'est une ‘hanne’ 
lego. Le nabab votre père fermera,j „j'en Buis sûr, maintenant, les portes de sa’ 
maison, une heure après le coucher du dòleil:, Revenons à à mon rêve: il est. 
délicieux:; del ai fait entreminutt: etdeuf heures; J” airêvé que jee mariais, 

Voilà un rêve charmant! avec qui, sit Edwárd? 

Avec miss Sidonia votre amie, et que sir William. Bentinek m tele 
donné. pour, dot la ville de Calcutta sur un plateau d'argent. A men réveil, je 
commengais à adorer miss Sidonia; et quand vous aurez épousé le woluat 


votre amie pour moi à sur William. Il faut que mon rêve) nit raison. 

—Ëtes-vous fou, sir Edward? Vous ne connaissez.pas miss Sidonia ! 

_— Voilà pourquoi je dois l'épouser, Il ne me reste plus qu'un moyen pour 
me.marier, c'est d’épouser une femme que je ne connais pas. Je veux teut 
tenteravant de meurir. . 

Edward, pendant fa réponse de. miss Arinda, tourna la tête avec cette. non- 
chalance affectée qui, chez lui, cachait toujours une intention. U donna: aux 
‘balcans et à la porie de la fagade un de ces regards rapides qui contiennent 
une longue et triste ) gonsde, et rendit snbitement à son front son ais 
sérénité. " 

Sir Edward, vous êtes un ‘hypoerite, disnit Arinda. Qaanil un ‘jeune 
homme veut sériensement se marier, id. trauvélósjours un parti canvetrable;. 
surtout à Calcutta, où nous avons compté. dans un hal deux vents deaioisetles 
et quarante jeunes veuves… Ah! sir. Ertward, vous me permettes de vous: 
quitter an instant pourembrasser moa, père, que j’ apergoia là-has. KF 

Au même instant, le colonel Douglas.parul sur ie seuil de l’habitation: sn - 
toilette était soignée eomme celle d ‘Edward, et.l’an aurait vainement cher- - 
ché sur toute sa personne la trace de Ja grifie d'an taug; mais sa figure était, 
oe ie dyna horrible pâleur. Edward eourut àslui B 

re — Vener dope, cher Douglas, tui dit-jl: xotre vetard ast uae: Ampradence | 
aans. pardop-Ppnr distraire mis Árinda deses-róflexian, jrain ampt Kentrekien : 
sat te ‘mariage, c'est la seule conversttion qui amuse tes femmes deà deur kié- ' 


Û Haarlem. 


van men: de 





Ee 
| 
| 









ee 
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Chez H. Van Weelden „librairsS Et 
Spui, à La Haye. 4 

Les lettres ét patjuêts doivent être 

envoyésà la direction frites de port, 


mónceau, aide-de-camp en service extraordinaire de S, M. 
commandant de brigade et charge de} Anapeelion êrt dorft de 
MaaPSC Tae, 

„Sent nommés ivoren) En 

‚Le côtonel K. A. Goetz, Bminandarde te ter rögimene d'in- 
fanierie ; Väntendant militaire de 2eclassé, 3:- Wo Piepêrs; 
PP. van Gorcum ,-cdpitaine d'infanterie, attaché départe- 
meint-de: la guerre; Terbaron von Versehäer, ecapitaine d’ artil- 
lerie-et: sous-directenr de la fontterie de cartons à'La'Haye; We 
van Pestel, capitaine d'artillewie ; -J. var: den’ kerkketf, cápi- 
tainedm corps desihgésieers , mineurs’ et Bâpeufs; knn 

Ml. le:docteur C-G..E. Mergell, à La Haye,‘Au@: Krona, 
„étalnsineut de A'arrgadissenteat : ‘de Rotterdam; E. & ‘Ardesch, 


et s PR 


{ bosieginesdrerde!laj vile rde'Nykerk, A. H. van der Boon Mesch, 


professeur à l'Université de Leide, WB. ‘Buma, grietman de 
Baarderadeel, De Geus, ingeniear-envehelde Waterstaat de la 
Hoilande-Soptentrionnle, M. de Liedel de Well, meftbre ‘des 
Etats-Provinciaax di Limkoerg et M. váh Lon, tembre des 
États de là’ Hollande-Septentrionate, à Aumst&rdam; D.G: Mal- 
ler, commis au département de la marine, J. de Náufedte,' Bdi- 
recteur de In Suciété de sarverage à Amsterdam, F. C. baron 
de- Pallandt vant: Walfort, chambellaù &é S.M.S S: B: Sichel, 


| eonsnl de S: A. R. le gränd-duc de Hessé, J.' Smets, membre. des 


Etats dut Brabant-Septent#ronal 'à Eindhoven et A. de’ Vries, 
membre de seconde classe de ‘1’ Institut royal des Pays-Bas à 


. arl s 3 
el, 5 eN Lei: AE, 





er, "$ 


Leki a nommê EM. ú E: Tare conse des Pays nt #büton. 


sol otgeesh 


…M. Bila: t Léonard esta prin vertuire de se pieÂdars ip au - 
“ve derant:le pubhodeverte résidende, ;M zt joti 8m dATAG rie u 
soir à Diligentiâ et Von peut dire à la leur gura Wat tont: le 
monde. Nous devons-Tevoresttre Ki “les journaux étrangers 
n'ont été que parfiiteiment jelte dat Hs brillans êloges qu’ils 
tous ont faits de de jeuwd vintnaseiM Léonard &st un des repré- 
sentans. les plus distingtósque noùs:ayons: entendais depuis 
longtemps, de cette, bel |e- école francaisé ‚dà première da 
monde pour le violgn. Sun jeu:est d'un fini et d'upe corwection 
„extraordinaires, quin'excluent cependaat past fránghisei st:la 
légèreté de. larchet….Tonjours perbaiberent; 'élégunt eb dame 
justegse ndasirablevcerioloniste n'en. attagpd: prs „moins: avec 





beancoup.de bandiesserles grandes diffienltês de son instrament. 
Un mérite speeial et gui, Baia vab àl instantnoêrmele suffragede 
tous las connaissgtars, n'est quie:les presstorLdt darsuar ib ns. dp- 


‚genòrent jamais chesluj en aöteria; et qalilstshitient. ave: an 


 serupyleqai fait: lepluegrand honneur à sok goût et àisdr:spulti 
ment du beau, de cegaiaulementainsi guede tnatd' antroseffeis üe 
„charlatanisme,: destinés à agir. sur. les masses ‚qui Gorië sou- 
vent les trois quants du succès de beaucoup d'artistes dewemdm, 
mais que-dèdaigne celui qut'inspire la -vóritabtepassiond6 sôn 
art..L’ adagio et rondo de Vieuxtemps, dit avec una rare perfec- 
tion a êtò chaleureusement applandi, et :T'enthausiasme. vit é 
eomptel après le Souvenir de Haydn, sur lequel tout le monde a 


EE DOED WELDER 


eeen’ EA ez 
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misphères lend fait eN enbliers migmalears matte. Mats un. quart-dhedre 
de plus … 

5 Edward, dit ig‚celonet, Wenreus les braves a sens: morte sette nuit en 
faisant teur devoir ! 

— Heurenx caux qui viveat |, cher Daugtas: si la mert eit ua bonteurso'est 
le senl.qui.soit toujours à notre.disposition : In 

— Hegreuzx les morts ! vous dis-je, cher Edward! … iaissss wai: mettre un 
masque serein sur ma figure de deuit… Il faut que j'abarde le nabab.eb sa fil- 
… Vous, Edward, retirez.vous à Î’écart… cherchez un. coin deda-fbrêtebien 
sombre, et lisez cette lettre,-sans témoin… Je vous attend8e si it t — * 
Edward pritla lettrela,roula dens ses mains, ets'auhemina dentement vers 
le bais qui s’étendait ‚derrière l'habitation, Nous allons kre cequ'il lut, : 

« Vousrgeevrez, mon cher colonel, dans le même pli, ma lettre. et Ja <eps: 
che daa ministre : elles s'expliguent mutuetlemeat 4 5 

»Vous avez rompu violemment votre mariage avee Arnalia4 vous ave fait 
une chose sans exemple dans histoire des mariages ; vous avez cru mettre 
vatre conscience à l’abri de tout reproche, en sauvegardant les intérêts d'une 
jeune fille, comme dit le tuteur; vous voguez vere l’Inde, libre de. tout souci; 
vous allez, vous battre avec les sauvages, rraverser le Beugale, faire de i’his- 
totre ; vous allez sivre, jouir, oublier, Eh bien ! voici ua. en de foudre dans 
une enveloppe de papier. 4 

» Comme tous ceux qui ont véen chez-las sauvages, on cher cotoriel; vans 
ne coumajssez pas le moadecivilisd ;o'est un nwonde ténébreux nd wa nd 
encore euson Christophe-Golomhet;qui ge l'eurajodis, «*- : 
sCe monde est charmant; il s*habille,de satin, il couche sur la wai steno ì 
surle velours; il parle une languerdouce camme le dait et te miel; ches li, 
toute chose a perdu zes angies et s'est arrondie pour Îes doigts et les yeuz. 
Abordez ce monde, et.si vous faites violence un seul jour à ses usages, Tous 
seutirez ie dard de l’aspie. En ce moment, vous êtes au Bengale, cher claas) ; 
vous êtes dans un pays peuplé d'iunocens aniinaux féroees, quintóst peut 
être jamais dévoré personne, et qui-ant une formideble méputatiohsde- eraan … 
té. On dit, iei, en, parlaut de vous; Ce, ganrze Douglas! Diem fasse qu'ils 
tombe: pas aous quelque.griffe de lion ou de Iéopard!.Qaelde ingeniense com 
passion ! rious.avons dans nos. grandes, vill es, sous. le lustra denos satons, sous 
les ombrages de nes jardins, deux tigres noirs que -Buffon n'a pas classés dans 
sa ménagerie et qui dévorent Fhumanité depuis: li: faadatibn d'Hénokia: on 
les vomme èn termes de. dictionnaire, da Múdisánbeatla Calomnie, Lesang,, 


ast 


kumain que wes monstres ont fait répaudre tiendrait, lamer que Moiee-astra= 
versúe avant vous. N'importe an continued : vans plaindre i lei; aamsdeen an- 


tre. Daniel dans la, fgsse auxhians, …. wig ve at tb gtmetd ritt en. ede 
».El- fallait un. éelainà ee soon dead Fanuijdee eat gela ke dk 
‚»Huit jours après, volse, dé part de, Smy nes ML ede rear Panden 5 Ee 


campagne } à.la.soeigté oisive. et. opnlente dere ‚pays. U- Steig cops paw guedks 
insitations de,l’an dergier geraieut honges pl valales, cette densenans erdòp. 
lion ancune.Nnici,d: ‘après. engdómoin digge. de ion Ì 'entretieftguf.a'établitén-: À 
tre quelques intinesan dóbut.da lasoirés, ‚avant lë bal, Uasdams denopente- : 
mies, laquelle a te molheurde regrölter sa jeunesse. dopwisinuarante nds ap- 
gliquaJa bordure de san éreatail ouvert, sar sn läprain(drieuge ef (it: EE fakst, 
convenir que notre vien ‘a jamais rien va d” angst dégoïtant Dn, me mond 3 paa 
invigóg à.une fête partigulière, mais biun‚à sfoerceste 
RA Un, vieux mousieug prit Ur airde comes jan. qaineen trâetaiëateoacn 
ir. 'arfraie et son nedjde vautonr, et, dit: eam lannesents <'ret affteexgone da 
panvrejgane, file, st sle eat. innogegtes,, eomear dt RE Ja, ogeispasa. …dor os 
„pr Agnalig, er iiD. rant ero mgpmss stoehónem eines dnstaaliagt, 
— m'a tomjours paru une jeuné étourdie- ett exaltée, fort romanegsduaet zÂtód 


Purtò le même jngement qrele Journal de Liège «rien niest 
* charmant egmmecêlie pensée de |’ illustre compositeur, rien 


ETR 


» n'est original:comme Îarrangement que lai a donné Léonard, ; 


brien n'est gracieux et brillant comme la manière dont il l'exé- 


Si M. Léonard se propase de rester quelquetemps dans notre 
‚pars, nous ne craignons pasde lui garantit partout le succès si 
éminent obtenu ici avant -hier. 

L'orohestre, dirigé par le chevalier Lubeek,a ezécuté l'anver- 
ture des Deur Journdes, celle intitulée Jubel Ouvertur de We- 
heret ia 7e Symphonie de Beethoven, avec une perfection qu'à 

J'exeeption du Conservatoire de Paris on ne rencontre nulle 
‘part ailleurs. 





Direction de police de Ia résidence. 


Par ordre snpèrienr, le rêfêrendaire-directenr de la police de 
la résidence porte à la connaissance du public, qu'à l'oercasion 
de grandes fètes et de bals à la Cour, toutes les voitures dont les 
‘cochers et les laquais portent la livrée de la Cour et les proprié- 
taires de voitures manis de permission pour romprela file, doi- 
vent dorénavant, poar se rendre au palais habité par LL. MM, 
arriver du côté sud-est du Voorhout, entrer par ta porte dite 
“Heulstraatje, el sortir par la Noordeinde, afin de se rendre au 
“Hoogstraatnu an Plaats, Les voitnres non munies de permission 
pour rompre la file, arriveront du côté nard-onestda Voorkout, 
passeront par la Vachtegaalspad, le Wél at le Noordeinde ponr en- 
trer au palais par la nouvelle tour près.de | hôtel de S. A. R. le 
Prinee Henri des Pays-Bas. Ges voitures partiront par la porte à 
droite de cette entrée, longeront l'ancien palais (Oude lof), le 
Noordeinde jusqu'au Hoogstraat ou Plaats. 

Cet ordre devra également être observe à la fin du bal au de 
Ja fête. 


nies de cartes, entreront également par la nouvelle tour près 


del’'hôtel du Prince Heari. 





__ Les registresde l'état-civil de La Haye constatent qu'il y aen 
pendant le mois de novembre dernier 213 naissances dant 120 
‘da sexe masculin et 93 dn sexe féminin; 143 dérès, dont 
70 du sexe masculin et 73 du sexe Féminin, ct 55 mariages. 


ë DOO omstekkeren emeement ensen enn sene 

Un journal américain, le Sun Weekly, prétend que les An- 
giais ont pris possession du territoire de |'Orégon. Cette nou- 
velle n'est êricenimeut pas faadèe. Les Anglais y ont construit 
depuis longtemps des forts; mais il ya loin de là à nne occu- 
pstion dâfiuitiee du territoire coniosté. Ce n'est pas au moment 
où le parti déinocratigae arrive anx affaires que Ï' Angleterre 
ira jeter le gant anx Etats-Unis. 

nn nn eeen om onmens omsmmmensnnsmssssmn omm 
n Affaires de France. 

np (Extrait de la Revue des Deuz-Mondes.) 

‚La situation du ministre, loin de s'éclaircir, se rembrunit 
de plus en plus. ll a recu depuis qrelqnes jours des nouvelles 
de Taiti, qu'il n'a pas osé publier. On luiannance la restau- 
ration de. la:reine Pomarê; on Ini apprend que cet acte s'est 
‘accompktau milien de dêmanstrations inquiëtautes. Comine on 
devait s'y attendre, les Francais ont éié consternés, et les mis- 
sionpaires anglais entmuntré noe joie insaltante. Les depèches 
qui conteriaient les ordres de natre gouvernement ont été ap- 
portées ‘parsna bâtiment anglais. Cette circonstance anrait 
„augmenté l'humiliation et le découragement de nos marius. An 
deparl des nouvelles, une grande fermentation régnait dans 
Vite; an eraignaitdes- complications graves. 

“Ain weommesce à se faîre sentir en France le eantre-eanp 


„desooncessions.de notre gonvernement dans les affaires de Tai- | 


4. Nous ne sonsmes pas au bent. On nous parle aujourd'hui de 
Ja:reatanvation de Ia rerne Paararé ; on nous parlera demain de 
Veffet qu'aura prodait sur M, Dopetit-Thonars la nouvelle de 


Tais pas voulu donner Alle. Amelia. pour compagnie à wma fentne ou à ma 
ear. ; 
‚ie royez-raas; bien:que Áa chose soit positive; là, comme le monde la 
raeonte? dit un invité qui ne savait que dire. 
rr Eh !imen BieuS dit lattaché anx ruinda, je tiens l'histoire de la bonche 
de deux consuls. C'est niaintenant de l'histoire ancienne. Mile Amalia était vn 
ântrigue orminelle, depuis six mois, avec ce jeune comte petvnais.… dant 
j'si oubliëde zom … 
» — Le comte Elama Beadzinski, dirent quatre voix. 
» — Tout juste! le comte Blona, J'avais son nom sur tes lêvres „poursuivit 
‚ de chroniqueur. Uu ami dóvoud arrive, par hasard, de Lonclres.… on des Indes; 
ce grand monsieur brun , Anglais, je crois… aai, puisqa'il se nomme sir Ed- 
ward. On ouvre les youz de Dongtas. L'ami li dit: Mon cher, telle chase se 
passe; il faut rompre: vous êtes lrompó avant d'être mari. Le pauvre Douglas 
demande des explications. Une correspondance d'arnour est remise entre les 
smains du colonel. La scène se pussait «u pr- mier étage. Un consul m'n ditque 
était désolant-Douglas aimait la petite Greegue counme un fou ; mais les 
: pronves étaientaccablantes. La comtesse Octuvie, qui connaissait l'intrigue à 
fond „a voulu détfendre l'honneur d' Amalia. On lui a fermé la bouche avec la 
eorrespondance. Vons connaissez Ja comtesse. Quel démon habitté en femnse ! 
Elle attendait Sir Edward sar la terrasse; elle a teuté un dernier eifort, elle a 
anêrule faitdes.gestes de menace et de malédietion. Sir Edward lui a dit : « Ma- 
‚dame, vous ne parviendsez pas à blanchir ce qui est noir. Adieu. » Trois do- 
mestiques lantentende. En dernière ressonrce, et pour n'avoir ancun regret, 
“te. cotonel Douglas a:xoulu se ménager ane explieatton avec le comte Elona. 
Mousavons cherché-notre Polonais partout ; pas de trace du comte Elona. Au 
premier nuage,il était disparu, On ne l'x plús revn depuis. Le monde affirme 
‚gee le camteese Octavie lui donne ssile dans sa maison. Voilà l’histoire en 
; frais mots. C'est scandaleux, mais c'ost vrai. Je ve culamuie pas , Dieu m'en 
- garde! je raconte ce querwans saver tous. i 
es —OQh! tout cela:estezact; il n'pa-pas un. mot à y changer! dirent cn 
“ehoenr plusieurs vieiëles femmes peintes sur la tapisserie du Kai, 
» Tel était, man eher colonel Douglas, échange de calnmnies quise fui- 
„aait eutve nos amis, et qui devait amener un résnitatdéplorabie, comme vous 


“allez voir. : - 


…__:» Gependant les invités arrivaient en foule, les croisces resplendisszient 
„delumiëres : on dansait déjà partout, : 
».J'avaie triomphé.de la résiatanee d'Amalia; je V'arais entraînéeà Ia féte 

“pou da distsaire un peu. Il était convene- qu'elle ne danseraît pas. Le tnteur 

et deux parens d'Ármalia naus accompagnaient 'M. Ernest de Luey donnait 
“le bras à vka jeune amie ; M.-Edgard de Bagnerie-me donnait le sien. Nans ar- 
stiveasù lu griHe „mons descendons de voitnre…. Un domeslique nous barre 
«berpassuge eh-aansdenande; avec un’tou-insofeut, écho de la voix de sen mai- 
-âvegsi nos avONSonhiilets d'invitation. — Nous les avons res 
mier; tápondit M. Ernest de Lwoy, — J'obéie:-h des ordres, die? 
sen:serpiagant devant la grithe, en pose de Cerbère… ze 

ge nen mepivalion a8udstme m'órlaites je compris tant, Vener. dis-je à M. 
£ 


mêîtique 


ucy. ml pastne troisième insotence. Lé jeje homme garda le 


ssidence etm'o . dn, Ds „ins Gn 

„De nouvead ride ore ete adi, deux battans. On ne 
Aeur:demandaitpusde cartes tBeMEEN Weenr- Ih. Ob HE nva pús de supplice 
ceemparableà velai que j'ai coutetà cette heute! demeendte d'une voiture, 
“en robe debal veeevoir l'insulte:Wun vatetsnbir leg regards ironiques des 
skollwe ‘Daniee qui: enteren? joyvucttdant: scepeRdtes ays'bras'de leurs cava- 


Les persannes qui arriveront à pied, et qui ne sont pas | 





7 mn es en En en eenn Er Ee 
Ban ens ap BEELEN on Ee ede ee dee Er Renn 
Par Tes poömes de Batron. Avee F'habitnde que j'ai des femmes, je n'au- 






cr Van der- 


son désaven. Nous apprêndrops plus tard les snites dû bláme 


infligé à-d'Aobigny et le paiëment de Pindemnité. que rere- | millions, payables mensuellement, pont Îles. 


vra M. Pritchard pour avoir fait verser le sang de nos soldats, En- 


fin, à dater d'aujourd’ hui, nous pouvons craindre chaqne jour.) 
une catastrophe, Attaqnés pardes insulaires [êroces, décimés | Frangais $ Seraît-il 
par les maladies ct par une guerre sanglante, nos marins, que | toute hâte par le général Lamoricière au maréchal & 
le bras de la France abandonne, pourrant-ils soutenir long- | seraient artrivées lorsqu'il n'êtait plus temps, et lori 
temps une position périlleuse? Les antorités frangaises de | signature de nós plénipótentiaires venait d'engager 
Taiti, plaróes sous la menace perpètuclle d'un dêsaveu, et ré- | serait-il vrai qu'en apprenant cette précipitation, 
duites à n'avoir plus entre les mains que l'arme impuissantedu | dèplorables résultats, le maréchal dont on connait les 
protecterat, pourront-elles vainere tantes les difficaltés qui les | susceptibilités et le langage ênergique, n'anrait pù rété 
entourent? Dieu le venille! Nous dèsirons sincèrement que les | pression d'un méeontentement amer ? Un barbafe hid 


embarras du ministère ne se compliquent pas. Dans une qnes- 
tion si grave, ce ne sont pas des intérêts de parti qui sont en 


prêsence, ce sont des citoyens qu'un même sentiment réunit, et | hauteidée qre nous-mêmes! L'acceptation de ses offres © ; 
qui ne forment qu'un von, celui de voirla Providence épargner | cé notre diplomatieau niveau de notre flotte et de notre“; 


de nouvelles douleurs à leur patrie. . 

Les journaux de Londres ont recommencé depuis peu leurs dia- 
tribes cantre nos marins. IÌs prennent bien leur temps. En effet, 
les reprêsentans de la France se permettent d'étranges choses à 
Taïti. Nos matelots, pendant le saint joar du dimanche, ont eu 
Virrévérence de danser avec des dames sauvages devant l'hôtel 
da gouvernement. On danse le dimanche à Taïti, dans File de 
Vénus, quelle énormité! Nous ririons bien volantiers de l'in- 
dignation grotesque des missionnaires anglais, si nous ne sa- 


vions par expérience jusqa'où peut aller le fanatisme métho- | 


diste, et si ces colèrgs honffonnes ne s'exaltaient par momens 
jesqa'á devenir nne hanieur sombre, une rage sanguinaire, qui 
arme Îe bras des indigènes contre nos soldats. Ces jours der- 
niers encore, le ministère a pnblië la nouvelle d'un engage- 
ment meurtrier avec les naturels révaltés. Leur exaspération 
est au comble, et ne montre que trop visiblement la main qui 
les conduit. 

Pour tempêrer l'effet de ces fanestes évênemens, ot diminuer, 
s'ilest possible, le mêeontenteiment des chambres, le ministère 
songe, dit-on, à élever en grade les ofieiers qu'il a désavouês, 
Uneordannanee procha.ne nommerait M. Dapetit-Toanars vice- 
amiralet M. d’ Aubigny, capitaine de corvette. Etrange rösolu- 
tion ! Nous plaignons lemninistère d'être réduit à de pareils ex- 
pédiens. Chercher à êtonffer la voix de ['henneur aprêsl'àvoir 
blessé, frapper d'une main nos offiniers, parce que leur éner- 
gie dèplait à l'Angleterre, et de l'antre leur prêsenter des 
recompenses, comme pour obtemir d'eux la grâct de lenr 
silenceet de leur résignation, c'est là nnetriste politique. Ce 
n'est pas ainsi qu'un gouvernement parvient à se faire estimer. 
Comment d'aillenrs le ministère ne voit-il pas qu'il va démas- 
quer par là toutes ses faiblesses ? SiM. Dupetit-Thouars et M, 
d'Anbigny ant mérité l'anet l'antre le déssven qui tes a frap- 
pés, pourquoi le ministère les rêcompenserait-il ? Si, lelen- 
demain du désaven, il les élèvreen grade, e'est donc qu'ils ne 
sont pas caapables à ses vens ; c'est-qu'ila eu la main forcée, 
e'est qu'il les « sacrifiës à des exigenees injustas. Qnel triom- 
poe ponr |’ Angleterre Lgqnelle situation pour la France! 

Si la disenssion des affairesde Taïti promet d'être vive, les dó- 
bats sur la question dn Maroc prôsenteront aussi bien des diffi- 
enltésan rministère, Ce point |'inqniète, surtout depuis l'arrivóa 
du maréehal Bagraad. En effet, depuis V'arrivée du maréchal , 
beancoup de bruits airenlent , qeri-viennont malheureusement 


je had LPE. ' 
donner une nonvelle force aux griefsde Fopposition contre Vesca 


la paix de Tanger. Siles choses quel'on sedità loreille sont 
exactes, l'oppasition, faind'exagèrer les fantes du cabinet, les 
aurait jùgées an contraire avec indulgence. Serait-il vrai, par 
exemple, qu'an moment où Tes plónijovtentigires frangais négo- 
ciaient à Tanger, des envayès de l'empereur arrivaient an 
camp du maréchal Bageaud, alors absent, et remplacé parlegé- 


néral de Lamoricière? Serait-il vrai que ces envoyés étaieat | janrnanx de Paris. 


porteurs de propdsitions dont les elaases, garanties par un 


}-traité, eussent miintenudignement l'honneur et intérêt de la 


men et ED in elke 


liers!… le Néron des femmes ne sanrait leur inventer rien de pla 
Nos deux jeunes gens furent adinirables de tact parisien et de présence d'es- 
prit, Excusez mon orgucil natiofal: il n°y a, rt maude , que Íès jeunes gens 
frangais pour savoir ce qu'il faut dire on taire, dans un anssi terrible mement. 
Eh bien! mesdames, — dit M. de Bagnerie avec le plus gracienx sourire co 
domestique est une sentinelte stupide; ik faut respectersa consigne. C'est 
sans doute une méprise, {Ì n'y a qu'un halde perdu.Tont s'arrangera demain=— 
oui, oui, tout s’arrangera temain — dit M. Lacy avec une trangaillité châr- 


pas, moi qui suis un encien de la maison. 
»Nousteignîmes de nous payer de ces raisons, Amalia et moi, et netre faucse 
gaîlé se mit à l'unisson de Ja gaité de ces messieurs. 
pLe lendemain, au tomber du jour, ane terribie nouvelle se réjandit dans 
la ville, Edgard de Baguerie et Ernest de Lucy s'étnient battus en doel avec 


été grièvement biessés. Cette faîs Ie bruit public disuit vrai. Je ne vons prïn- 
'drai pas notre. desesjoir: je vous suppriine même les détails qui savirent. 
‘ Souvent une seule ligne dit fout ce qu'on ne dit pas. 
»La chancellerie s'émut de cette nonselie: Foreign-Officeen fut instruit. 
Moi-même , je ne vous ie cacherai point, je cras devoir éerise à Londres, 
"dans vutre intérét, comme dans celui te Phonnenr d'Amalia, Je vans délen- 
"dis énerzignement tous les deux. Mais cette juatification , érrite dans le pre- 
mier accôs de fièvre, eut un résultat qne je n'avais pas prévu. Elle tourna 
contre vous. Getles, vons ne me garderez pas rancune de ce tort, si c'en 
estun. Votre ânie est &rop générease pour me repracher ane démarche qui 
va vous ménager l'occasion de faire la plus belle action de votre vie , mon 
eher colanel. - Mi 5 

»Avee moins dejfranehise dans Päme, je vons anrais soignensement dérobé 

mon intervention dans vette affaire , mais je ne sais pas voiler man visage, 
ma parole on ma main, J'ailrouvé le secret d'être plus diplomate que tout 
le monde ; e'est de dire toùjönrsla vérité. | 
__»Âu point où ensont les choses, et lorsqti’il s’agit de rendre l'honneur à 
une noble orpheline sans appui, déshonorée par votre brusyue ct inconceva- 
ble départ, vous ne balancerea paint La dépêche du ministre a un caractère 
Officiel d'indignatian et de menace, fort inutile à mon sena, Lorsqu'on dcrit 
aùisi, il semble qu'on donte, et ie doute est déjà une injare. On vous donne 
avec né grande séchetesse officielle, ún ordre qui pent se truduire littéra- 
lamernt ainsi, en changeant les termes : colonel, en recevant cette dépêche, 
vons remettrez vos épauleitesau capitaine Moss; vous abandonnerez votre 
poste, la‘veille d'un combat, vous déserterez, vous vous déshonorerez. Vous 
n'avez qu'un parti à prendre pour vous saaver de cette honte, épouser 
Amalia. Ws î 

»Le nomde Byron a même été inentionné dausla dépöche. C'est la pre. 
mière foisquo White- Hall s'occupe de ce grand poöte. On voit bien qu'il est 
mort. 3 in: 

» Vous allez voir:maintenant, mon cher colonel, qu'une femme a plus d'in- 
telligenee-qu'an mimuatre : le ministre donte et insalte : moi, je we doute pas 
etje réhabilite. Je vandrais que te colonel Douglas épousät Amalia avant de 
lire la dépèche ministérielle, sí celm ost possible, Cela tient à la bonne volon- 


té du ventde la mer. C'est vous dire que nous voudrions arriver nvant le pa- [-donner un spectacle adtmirable. Je canvaqugraïs touù les citoyens 


guóbot des dépêches; c'est vous dire que tous partons. Plaise à Dieu que je 


puisse vous aanoncer de vive vaix ce qüe je tons écrië efì ce moment, 
»Oui, nous partirons. Amaliaavant été reconnúé, en celio occasion, pu- 


pilte de la chaneellerie, son noùtoau verde. Tower, homme de noblesse 
et.de probité;neusacoompagne due cetong voyage. Amalia fait ees própa- 


nomie, Pour peu que cela dure, on y verra bientôt diap 





‚princes Francais. LL. ÂA,R&. dersient partir fo 2 dèce 
directement pone Marseitle. Elles sont aftendues'te 4 ou ï 


de ee en 


seruel!… j rutifs avec un empressement qui ressembie à de la joie; elle était.& 


ante, Ge domestiine est sans doute nouveau dana le service, Je nele counais | ce, Fan par le ministère, V'aatre paran famille, Voilà un bel ezempie df 
‚| voûment que vousont donné ces deuz Frangsis, colonel. Vous ne sefc* 
a hd 


les deux plus proches purens de nie de N… Les quatre combattans uvaient | arrêterans, ly a à Rondjah nu &tat-civil, deux tömjiles etking mini 


vrai qrie l'eïiperenr de. Barda frais 
iten «en frais de la 
re, et qu'il proposait en outre d'interner Abd- 
dans une ville de la côte, en, le. Injssant, soum 85 


vrai que ces conditions, enVO 


France? Setait-if 








á FEN 
fatale. 








































nos armes aurait compris mieux que nos ministres les 
tions qu'il devait àla France! Il aurait en de nous Sf 


— Le nonce apostoliqne près S. M, le roî des Rradim 
retourner prochainement à Rome, où il-sera êlevé: au, {8 
lat, et Fon désigne, comme devant lui suecéder, 1498 
Garibaldi, Un tel choix ne peut qu'être accneilli aves: 
venr marqaée à Paris, où monsiguor Garibaldi s'est dà 
une hante considération et de nombreuses sympathies,: 

— La frégate la Belle. Poule est sortie des chantiers 4&P8 
bourg entièrement radonbée; on travaille encore,à sepiëë 
gemens; dans quelques jours, ellesera en état de repr 
raer. On croit qu'elle ira dans |'Océan Pacifique, port 
pêches à M. le contre-amiral Hamelin. : 

— La Bourse est depuis quelqnes temps le théâtre dj: 
daledont tous les honnêtes gens se plaignent. C'est «f 
frénéqui ne prend plus même la peine de se dógsist 
forme plas ou moins dêgente des marchés à terme; on 58 
on plutôt l'on joue sar les actions de certaines compagen 
nesont là, du reste, qu'une occasion ou un prétext 
plapart desjoueurs ignorent absolumegt Ja situation, 9% 
unsmème |'existence desentreprises dant ils ont V'airde 
puter les actions, Une seule séance dèeide ordinairemet 
perte ou da gain. IÌ ne faut pas croire que ce soit seulermten 
des capitalistes que ces chases-là se passent : on y voit 
en grand nombre de simples artisans, qui viennent pé 
quelques instans à la Bourse le fruit de plusieurs annbeÂ: 


nn àun les dépôts lentement formés dans les caisses dRN 
gne. C'est ûne justice à rendre aux agens de change, qu'il 
êtrangers à ce désordre : les entremettenrs ordinaire CRE 
sont des courtier$ marrons. len est qratre aurtout queen. 
monde connait, que tout le monde namme, parcequ’ils 
quent avec une habilete plas qu'ordinairs \'art perfide 
rer dans ce gouffre les économie: des petites gene, eomrae óf 
hammes fort acepminodans, d'ajlleurs, en ce qu'ils ne ORE 
gnent aucune mise, si petite qu'elje.soit. Il est temps % 
Van s'occupede mettre Én à ce scandale Le, gonveragment kN, | 
a fermé les maisons de jeu, n'a pas vaulu apparemment gf” 
Bourse les remplac=. - (Revue de-Paris) à 
— On lit dans Ze Sud, du 30 novembre: ik 
L'Elbe, arrivé hier à Marseille, a quitte Naples, le 24% 
vembre. Le mariage de M. le due d'Aumaleet de fa prin 
de Salerne a étó célóbré le'25. Au moment de Ia chrómts% 
dre frangaise, ainsi que te vaissgau anglais le Formida® 
mouillés dans la rade, se sont eouverts de pa vois et ont faï 
salnt de 21 enups de canon. Le26, il y.a en une grande P 
à laquelle assistaient toute la famille royate de ‘Naples 


dt 


M. de Châteaubriand 


adresse la lettre suivanteà plusi 


»M.le Rédaeteur, ê 
» En vousremerciantencore de ln politesse avec 





laquelle vous ave” 
































depuis ni longtenips que son premier sourire m'a parn Panbe de so 
heur. Mai, j'ai hâte de quitter une villa où trop de calomnies no 
accahilées, ou trop de sang généreux a contá pour mous. Aucun li? 
m’attache ù ce pays: j'ai vendu mes propriétés depuis plusieurs à nis, eff: 
vision de quelque chose de fatal. Toute terre me sera haine inainte 
serai heurense en vovant te bonheur d' Amalia. 

»Nos deux jeunes gens sont rétablisde leurs blessures, et rappelósen 


vaiincu parens, 

pNaus avons pris nos renscignemens à bonne sourse. Nqus aborde 
quelque port du Malabar, et ordre a d1é donut de nons faire encartiér jòf 
geaud village de Rondjab, au centre des passessijois anglaises ot 


bylériens, Avec cela on garde ses épaulettes ei l'honneur. 
« Votre lonte dévoude, De ‚ B 
’ » Comtesse OCTAVIE DE V. > HP: 
P.S «Ee moude, comme vous venex de le lire, à prétenda que je de 8 
asile, dans ma maison, au jeune comte Elona Brodeinski. Voici Ta rif 
comte Polonais a dispeen le tendemain de cette malheureuse fête: on Gj 
ce qu'il est devenu: je présume qu'il a soir la ceravane do Méielin, ekÀ 
est allé en terre satate, Pauvre jeune homme! » ia Ane 
En lisant cette lettre, Edward avait accompagné chaque ligne d’uft 
nologue de commentaires : après lavoir lue, illa taïssa tomber, eta 
tombèrent aussi de toute ‘leur loügueur, comme pour suivre la, 
homme intrépide, qui venait do lutter, sans pflir, avec urte armoe de df 
indiens, entre des ruines et des tigres, dans un carrefour de l'enfer, tr 
comme la feuilla an vent, à la lecture d'une lettre de omme. Puis, 
arrive à tontes les ames fortes, il se retrempa vigdoreusement dans uf.%% 
de cosrage viril; íl ramagsa tatlettreet se dit lui-même, pour s’exoiter Hf 
Allonssecourir le pauvre Douglas! ’ hed 





mettaign 
ipsenet, 





od 





Le nabab, sn fille, le colonel Douglas et: le comte Elona, se 
ble, lorsqu' Edward parut; il salua de son plus gracjenx sourire te a 
— Naus vous avons attendu, sir Edward, dit Acinga; votre ozactitóëf 
en retard d'un quart-d'heure. Ee if 

—C'est_que, mies Arinda, j'avaisréglé mon ezactitnde sur ma ad88t 
vous saver que les montres ne servent qu'à dire l'heure qu'il n'e: hg 

— Aver-vous regu des lettres de Londres par le dernier paqye zal 
ward ? : kikker * 

— Oh !j’ai renoncé an genre. épistolaire depuis langtemps. Les lettres vi 
gent la vie. On passe Ia vie à-dêgtrer des lettres. Un facteyir est nn motte 
n'arrive jamais gaand on l'attend, ct quiarrive quand ón né P'atteng paf SA 
nièrement, j’asistaisà Golden-Crossan départsge la malle-posle, Je Weet 3E 
en songeant à l'énorme quantité de fautps d graphe. gaa gelde veifd rap 
lait distribuerauz einq parties da monde, jj MARS proinis bien de ne JanNEne, 
voyer une de mes pages en si mauvaise corfijkgnie. La Zottro tue, dits Serg 
etla Sugessen raison. Celui qui a une bonne Ante vous annonget ES 

our luis fa mauvaise ne manyyue jamais. Si jétais ministre, je, vOULFE 

p is la on se ne manne j …. St prétai grind: en 
qaì attendent des lettres, sur le vaste pláteau À'Hampstead, à d heg $, 
cisen du matin, et ja leur ferais la distri busiou par tons mes £ iel a 
drait des soupirs, des coléres et den grineemens de deils ur oe di 
serait une répétition générale du drame dà Josaphat. Li ohámbre def 


Wes düppriiierait In poste le lenderaain ‚par. humanité, id, 


Hi 















































de riouvéar parler de ioï, Kûil me eit permis d'ajouter quelgües 
8 à eenx que vous aves cités: fatiguá de bruits qui Ro me peuveut ht- 
Ere, mais qui m’importunent, il m'est utile de répéter que je suis tel 





re, 
te J'étais ljreque, lo 25,mare 1836, j'ai sigijé le contrat-poar la vente de 
an OUYra tear Deens. “olficier Gere eride royale. Rien de- 


Ee na été changé, ni ne sera changé, avec mon approbation, aux clauses 
Ce eontrat. Si par hasard d'autres arrangemens avaient été faits, je l'i- 
9 ; Je n'ai jámais eù qu'une idée, c'est que tous mes ouvrages posthumes 
Ussent en entier et hon par livraisons détachdes soit dans un journal, soit 
Are: Jg dens plug que jamais degste idée. 
wete. 7 ‚_CAATEAUBRIAKD.» 

Mua autre oôtó-nous Hisons-dans nne lettre publiëe par M. 
Begrier, gérant.de la Presse, qne ce journal a réellement ac- 
s le droit de pablier, après la mort de M. de Châteaubriand, 
Mémoires d’ Dutre- Tombe. Cette acquisition a été faite au 
de 120,000 fr. ‚ et, dit M. Dujarrier, sans opposition de Ja 
et deM. de Châteaubriand.dont le górant dela Presse a de- 

PM le consentement. Rn en 
\ Belg,’ Ghiaix, d'Est-Ange, én. depniâ, de Rheims, vient de 
Mer sa demisgion de Bâtonnier de lordredesavocats. 


e ee 
Alfalren d'Espague. 
Ae Madrid, le 28 novembre. 
kilt chemlare.der députés était anjonrd’hui au grand-complet- 
18 les ministres étaient à leur place, La discussion a continué | 
la:rèfpraie.constitutjannelle, Le titre Garticte 48 traitant du | 
Ra. òtb le premier nris en discussion. Divers amendemens ont , 
firüposös par M. Roca de Togoresel M. Sena Aguaya. M.de | 
Bogores insistait pour qu'il fût bien reconnu et stipulé que la 
jansspagnole, représentée par les cortès, intervient dans: le 
Bariage de ses princes. 
. Le suigistre des affaires étrangères, M. Martinez de la Rosa, a 
it volt dens un élagnent discours que l'on” n'enlevait pas aux 
ROrtês la juste et raisonnable intervention qu'elles doivent ap- 
rter dermreinge dn souverain, puisque dans letitre 6 lui- 
ême,ilest dit qu'il devra leur être rendu compte avant de con- 
wacter mariage, 133 voix contre 39 ont rejeté V'amendement 
Rropaosé par M. de Tagores. Un antre amendement de M. Pena 
jnayo,à étó.égalemont rejeté. 
‚ha châgbre, a 6 heures $, adécidé à la majorité de 50 voix 
tre 18, la continuation de eette discussion qui promet d'être’ 
Bagne, Alors a-êté mis en discussion un amendement de M. 
sina inst cOYGu : AK: 
ge Lerg} ne pourra passe marier sans que les cortès aient 
gjaré avoir cegu a communication préalable et officielle 
i doit lear être faite, confurmêment à l'article en discussion.» 
M. Perpina a prêsenté de longues considêrations à l'appui de 
Bef amendement. ES Gn K 
v‚M. Martinez de la Rosa a pris,de nouveau Ja parole, Il est ime 
ssible, dit-il, de snpposer la couronne et le ministère capa- 
ten de venir dêrlarer aux chambres que S, M.. va so marier, 
tandis que le mariage serait côlébré ane, hegre après cette com- 
Mnnicatign. Une telle rondaite serpit indigne à la fois de la rei- 
Be, de la chambre et du ministère, L'amendeinent proposé sem- 
‘thlerait donner à entendre qu'unetelle sttrprise pourrait avoir | 
hieu. C'est done papsentiment de häute 
„avoir leepmbaijsé des ‚saaplcions auass injurieuses ne doivent |: 
Pae être akatterguóês dans notre projet de röforme comstien- |: 


ionnelle, zor de 


_M. Perpina déé 


are formellement qu'il n'o próténdu en au-: 
une manière, insulter les membres.du cabinet. 
MN. le miniatre-de la justivel Böclare que le ministère est satis:: 
hit par;tette dêekaratien formelle.  - ee 
…iarmendement dell. Perpina est.rejetó. 
vm be ministre-des finances doit présenter anx cortès, en det: 
„drs du budget, breToi do finances sar In dotation du clerge. 
iftie Yoi, provogugd par les.vophx des.denx chambres, exprimós: 

Aernièrement dans :|’adresse.en rópanse:in discoars de la eou-” 
:ännne, est de la plas haute importance: Déjà, en 1840, les cor=: 
Wiravaient:vort ame contributtönde® pdùt cent sir les produits: 


en de. 








TT RK AG: k u AA Le AR eet ! 
PW -eatonel. Douglas riait de ce rire faut, qui ágite Tes épaules, contracte 
„Sjgematiguement le bas du visage et \nissa la tristesse dansles yeux.  — 
Ai . Rit Wie'!"mot, :cdit Arinda' je n'en ai qu'úitò sedle dané ma vie. ce ma. 


in, mais elle me comble de joie. Notre intendant in’éerit de Rouäjal juila: |’ 


‘Fegu mon piano; et quel piano! Un chef-d'ceuvrg de Zroadwood ; ce fameux 
kartiste anglais abe aon drie octave à Violet LN Ees au colonel 
, — dit-elle en-s’inclinant avec le plaa gracieux aoutire …— que je dois 
EN Sadean superbe; ét'je lui en fais mes remercimens. 
hie palen: Erde aouvelt le visage de Douglas. Edward ébranla table, 
“na frappaut de sa main. "6 
Un pisainde Broadwood! dit-ìl, un piano à Nerbudda! dans les entenil- 
les du ‘Bengate! O Brama! et len pbitantropes euvóient des bibles! Qu'ils 
S@nrayent des pienas, ces braves gens! Le monde doit òtre eivilisé par le chant 
“et ladanse. Quand les cinq parties du monde exécuteront Fes quadriltesde 
„Prriset la müsiqae de. Rossini, de Meyerbeer, d'Halévy d'Adam et d'Auber, 
On ne tirera plus de coups de canon. Les canons ont le tort de chanter faux; 
es batailles ont descharivaris intolérables; elles seront supprimées quand . 
 toutle monds sera musieien. Mais savez-vous, miss Arinda que nousellans 
“ Passer ici une vie délicienee avec un piano de Broadwood? Nous ferons de la 
1 musiqtie dh gestin au soir. Avez-vous des voisins ? 
Ä __=m Des voisins d'une lieue, sir Edward. 
Ì — Aux Indes, ce sont des voisine. Nous inviterons, les voisins et nous dan-. 
terons. Et Eee Ho 










Fm Brave gie Bdward ú ’éeria la jeuneIndienne en bondissant de joie, 
me Nous dansèrans ! je veux d'abórd rie man haf de noces soit-anpérbe, N'este 


Se.pas volfedvis, colonel Douglas? 
“e= Súperbe) dit le colònel, en tonriant faux. . . 
== Nous inviterons la famille hollandaiso Van Meulen ‚ trois demoiselles et 
nù usjegnen's pas vingt ans. 
: Nous invitgrope la familie portügeise Magriade: Hy adi ersonnes, Laíaspitie 
“@nglaise Clarke ; six denjgiseltes et denx fils qui ontdes chevenx raux…” 
=— Ta aublies nos plus prothes voïsins, dit le nabab; tu'oublies les colons 
‘Amétique, les Walles... jn Sne ee 
5 Oui, g'eat juste, je len nübliaië, parce qn'ile ne sont pas amnsans. On les 
Wetme. d'êtfd quakers. L'ar derriiër, nons avons passé que cinq jonrsà 
Nerbudda. Cependaat nous leur âvons fait une visite, ef ils ne nous l'ont 
gien chik fant, dit le nabab, que 'an dernier 'ha-’ 
week heren ‚ma chère enfant, dit le naba ve lan dernier Ì'ha- 
“bitdtin oMBudk tal gré sa garnison, n'engagenit ae trop Ies voieins à 
dln. visiter, B cewadé In guerre. Aujourd'hui, c'est bien différent. Les Taugs 
‚ Ant disparu, les voisits houu raviendront. * E , 
D_ Se Ab! e’eat hien à vous, cotanel Douglas, dit Arinda, que naus devons la 
 Jrenquiltité de-gvs campigm@ Voue vous êtes dévouó avec un hérsisme mo- 
„este, comme dit sir Witlinm Bentinck, Maintenant, vatra pays n'a plus 
Sien à vols demander. Mais j'ai à voue dentander duelde chose, wioi, — 
‚ “Jouta-t-elle avec un ton enjoué. as SA ed 
Ah! voyens! dit le colonel, en se dandinant nonchalamment sur son 


7 Sens Gils grands coming:vous, ‘sit Edward. Le 


"eSe@iland note serons mariés, puisque la fuerre. eit finie, vous me ferer 
der Londres et Paris, Mon père nons donnere ùn congé d'un an, Oa m'a dit 
„AB Lond Brait-pliin grand que Calèutta. © TEE 
zit Landsen! s'écrin Edward d'yne voix retentisanhte, pour détonrner les 
Sides cÔriviven de la figure cadavórsmse da, colonel, — Londies.n'est pas 
Ville ctbst mid pláriète „un montfe: 'c'ébt ne ville qui n'a ni commen= 
Ment, mi fn: Calcutta est sor faabourg indien. Il y a un ruissean entre 





IK 


 jonrs. — Dette sans intérêt 63 à 80 jonrs, 3 de prime. 
Gan venance que je crois |. 
„dotarie, plùsteurs nrentbres, &t entr'autrèsM.Dümortier, se sont 


plaints dés vexatiofr que les agens de la douane exerdent 
corttre des malheutreuxr qui ne se livrent pas à la frande. M.le 








agricales porr l'entretien dedióglineet-du clergé ; mais elle ne 
Jut jamais mise à exópntion;-còr, àVarriváe d'Espartero au 
pouvoir, elle est tomhèêe en désùétude, Le ministre actuel veut 
rêfablir la même loi, spulement. en ramenant l'intérêt à 3 pour 
cent et en maintenant Ja suspension de la ventedes biens du 
clergé, La contribution. telle qu'ellé est projetée n'est autre 
chose qu'une ancienne dîme rèduite, Elle sera pergne directe- 
ment en natpre par leclergé, et elletend à le separer de Vétat 


et à lui repdre l'influenee qu'il possédait antrefois, surtout dans 


les campagnes. Aussi serg-t-elle sans doute le champ de nou- 
velles luttes parlerentaires qui décideront da sort dn ministère 
pour toute l'année législative. 

Des bulletins publiés par Ia Gazette annoncent qne le deu- 
xième fils de Zurbano s'est présenté avec sept individus aux 
tronpes. je One 

La faction de Lecho,dans le Haut-Aragon, a été obligée de se 
disperser devant les troupes et de passer en France. 

— On annonce que M. Villalonga est nommé capitaine-gê- 
néral de Bargos en remplacement du général Bayana, et le bríi- 
‘gadier Norzagaray, commandant-génfralde Logronoen rem- 
‘placement du général Oribe. ad 

Le génêral Lara est nommé eommandant-gênéral da camp 
de Gibraltar. bed 
Le gouvernement a regn Vavis-nfficiel que le fils de Zurbano, 
n bean-{rère et 2 aatres hommes ont été fasillés. 

On parle de madificatians da cabinet, 

— On lif dans le Phare des Pyténdes, da ler dópemhre: On 

annonde quë' par snite des révélations du fils de Zurbano, an 
grand nombre d'arrestations ont ‘eu lien'à Burgos, Lagrono et 
Vittoria. — Le général Iturbe est au nombre des personnes 
arrêtées. Ae f 

» M, de Gamboa, ancien consul d' Espagne à Bayonne, minis- 
tre des finances sous le cabinet-régenre, a étú arrêté avant-hier 
à Saiot-Sbästien, où il était venn s' établir depuis l'année der- 
nière. L'autorité avait l'ordre de faire condaire sur-le-champ 
DL, de Gamboa a Vittoria, mais sur sés instances re le man vais 
êtat de sa santé ne lui permettait pié de'se mettre en route, on 
s consenti à le gardeér à Saint-Sóbastien. © 

«On annonep aússi de Saint-Sabastien V'arrestation d'un 
débitant de tabac nommé Serrana, qui änrait été surile-hamp 
transférò à Vittorigt gent diiestión ‘éiv même temps, de nou» 
vellen itrestarions qui ayhient avoir lien, et qu'un attribuait à 
la découverte d'nn complot esparteriste. » her 

— M. le marquis de Casa Lrujn áe dispose à partir pour l'am- 

bassade de Londres, il doit passer par Paris. 

— On disait qu'Espartero se trouvait dans leseaux de Gi- 
braltar. ER de 


“Bourse de Madrid du.2B novembre. 
8 p. c. 30} au comptant; 30% à 60 jours. — 5 p. ec. 214 à 60 


so 


Changes: Londres 37%; Paris 16. 
ie Affaires. de, Beïgigue. 
el 4 î Gen A Bruzellós-5 décembre. 
La chambre des représentans a terminé hier la discussion du 
budget des finances, qúi à été adopté dans son ensemble à l'una- 


: nimité des 68 membres prêsens. 


La plus grande partie: da débat & porté sur le service de la 


tmihsistre des finarices à accusó M. Dumortier d'exagératian, êtl 
Fhaorable dépnté de Tournai à demandé alors la parolé pour’ 
un rappel at róglemènt, én se plaignátit que M. Mercier eût eim-: 
ployé à son égard une expression aussi jeu parlementaire: Cet: 
incident n'a pas eu de'suite. En Ol Aj 


Quelques observations ont éló prôsentóes relativement au 





wd ee en Een 





„èux deux, l'Océan. Mais je n'aime ni Calcutta ni Londres; s’il fallait choisir, 
je choisirais le ruisscau. Eee Ee 
— Et moi aussi! dit le colonel, pour dire quelque choee. É 
== Jêntaride ún bruit de roues, dana la grande aliée , dit Arinda en hat-i 
tant dès mains'; notre fourgon arrive de Roudjah! Voici mton piano? 4. 4 
Et elle abandonna la table „dn courant comme une gazelle. … : l 
Le nahab , qui n’avait pas encore ezercé ses draits. de propriótaire, prit le: 
bras du camte Elona pour lui montrer, à vol d’oiseau,, V'étendue de ses do- 
maïnes dú haut du Belvédöre de [habitation. hen Re 
Edward et Douglas étaiënt'séuls. î 
IÌs croisèrent les bras et.se regardèrent quelque temps en silence , s’inter- 
rogeant mutuellement avec les yeux. Lecotanel parla le premier. geil 
— Edward , dit-il, voiei une de vas phrases. d'hier: Je vaudrais Vion que 
Dieu me dit si la oomterse Octavie est un ange ou un dômon! Edward, êtes 
vausfigé ,maintensnt? © 7 eee RAN 
—de l'avais flattée dans ma dernière supposition. mon cher Douglas; j'a- 
vais calomnié le diable… Eh! miintenant, je reapice un peu: l'impression 
première est passée, Tont à l'heure j'ai fait le samblant de rire, et il me semble 
À moi-môme quej'airi… II faut avoir deux chioser dans ce mende pour vivre 
Jasqu'ö sa mort, sans se courber; le conrago dei crises bourgeaises et la santé 
de aps passians. Ces denx qualités vous mauguent, cher Douglas. Vous vous 
trahisses comme un enfant. EON 
Mais aver-vans bien enviegé ma position, mon cher Edward? 
— ÖBf, Dolagläé;" COENE ef 
a Sur töûrtels ses Taen P 
— Quis Ke 
— Eh bien, Edward , vous penset qu’ 


‘ily.a dans \'arsenal. du coaur une es- 

‚pèce de courage pour subir avec calme cò coup de foudre? … 
EE moit ‘Douglas, suis-je sur des roseaP Vous ditais-je comme lempe- 
reur Guatimozin.… Ia tigresse blanche strivs pour me détoter. i 

— Etqui vous empêche de fuir, vous, Edward? Vatre honneur militaire 
n’est pas en jeu. ee 

— Je tiens à mon honneur civil, comme vous tenezau vôtre … Je ne puis 
pas fuiraujourd*hui, parce que nons'aous sommes battus hier. Qua dirgient van 
jeûnes òficiers de Koudjah Poewe ditsitmon: brave ‘Nizam, ct que dirais-je 
moi-même ? Je.ne.veus:pas:me déghederer à mes propres veur. } 

‚= Après tout, fre noumpevaarsmaindre de la comtaaps Dotavie? Il me 
semble qu'en l'altendaat iei de piad ferme,vous ne faites pas une grande dé- 
pense d'héroïsmie, cher Baard; © “7007000 

— Ah! cela vous paraît aïnsi, cher Douglas... Eh bien, vans êtes dans ter- 
reur, Je l'attendrai, puisqu'ik fe faüt; mais j'efface Regnluset Curtius. Par- 
ce que vous me voyez sourire, vous me crayek brouilié avecle désespoîr. Je 
vóus mens; mentez comme moi, : 

— Et que fais-je doûc!… Saves-vaus, Edward, que ma donlerr est déjà 
vieille de la moitié d'un jour ? queson premier accös.n faiili ute ter ce matin, 
et qu'en échappant à ce coup de tonaerre;j’at appuyé trois fois la pnignée de 
ton poignard sur mon casur?… Vong, voyes bien qa cette-heure je vous 
mens. ed ikl 

— Pas assez, Douglas. N ‚ 

— Sondez-vous, cauumê moï, Edward bhorreur de twa position? Voyons... 
donnes an.nom humainà ln chose (atale qui artarrives; imagines ua moyen 
pour me retiter vivant de co gouffre,-où.Ia dépêehe d'hier m'a précipité… 
Je n'ai pas môme lesuicide pour me sauver. Ma vie est a{tachée à la vie de mes 
soldats. Sije puis disposer dé la mienne, je dois respeeter Ia leur. 5 

zet Mais vóns ne pouves pssmôme disposer de la vôtre, cher Dóugtas! et 











taux trop blevé des Îrais de tonrnèe des fonctiònnairés deì 
finances, &t M. te ministre s'est enpgapé:à régalarisèr det objet 
La chambre distutera aujourd’ huile budget:desaffsires’btran- 

geres. EE B 
— On lit dns PTadépendance belge + 

Les renseignemens qui nous parviensent: ser là position dû 
ministère confirment ceux que nous avöns déjà donnés sur les 
grandes probabilités qu'il y a de le voir modifier prochaîne- 
ment par le remplacement-de deúx où trois de'ses‘membres. Où 
nous assure qu'ún dès tnembres les plas inflúens de la:droite, 
ancien ministpe,a étò áppele, il y a deut jours, au palais, et 
bien que rien ne soit venù jusqn'à nousdes nintifs de cette in 
vitation, ce n'est pourtant pas aller trop loin qùe de snpposer 
que la situation politiqne actuelle n'y éteit pas complètement 
êtrangère. Re 

— Hier matin, tne scène ássez comique est venne égayer les 
abords da eabinet du juge d'instruction où d'ordinaire on ne 
voit qne de tristes figures : Le conducteur dû panter d sálsdé 
étant ivre, insalta un prévenu qui venait d'être mis en liberté ; - 
quelques proposs’échangèrent ; le charrétier empoigna le pré- 
venu Libéré et Ini appliqua force coups de poing.-Deux avocaté 
en robe vinrent les sèparer, et les gendarmes, vu le flagrant dò- 
lit, empoignèrent le charretier et le placèrent Júi-même dans le 
panier d salade dant il avait la directión ; no geadernte se trans: 
forina en conducteur, et, au milieu de \’hilaritB de la feale il lo 
conduisitaux petits-Carmes sous la préventión de doúps dane 
Vexercite de ses fonctions de conducteur. ia 





Nouvelles de Finde et de Chine: 

Par le paquebot anglais qui vient d'arriver à Marsciile aved 

la malle del’ Inde, nons avons rect le Bombay Monthly Timeê 

du ler novembre. Voici un résumò des nonvelles qu'il eontient : 
__« Le Mahrata est tonjoursen proie anx dóchiremens itós 
riënrs, Le fort de Samunghar esttombé an pornvoir des traùpes 
anglaises le 13 octobre: les assiógés ont eu cinq ou six cents 
hommes tuês et nn nombre à peu près égal faits prisonniers, 

» Aprèsla prise de Samunghar, un détachement de 500 hom- 
mes, sons la conduite du enlonel Ouram, a étê envoyò à Kola- 
pore, où quelques jours après il a été rejoint pir tout le corpt 
d'armée coimmandée par le génóral Delarotte.- 

» L'état sanitaire del'armée da Scinde continue à âtredôplo: 






rable. A Karrachie seulement, Ie 88° régiment compgait. 118 
hommes à l’hòpital et 218 entièrement hors desertie. 
__» Dans Îe Penjanb, les deux rivaux, Heern Sing, qui est à la 
tête da gouvernement, at Goolab Singh ; se sont rapprachás, ef 
paraissent être aujourd’hiji dans les meillgurs ternies. - 
» Sawan Mull, gouverneur de Kopltan, à été assaasidá par ori 
eriminel anquel il faisait snbir pn interrggatoire. 
_» Dans 1’ Afghanistan, les chefs Baraksy sont À la veijle de re: 
coutrer Îeur ancienne autòfild. sn 
»L'Inde, à l'éxeeption da district de Kolappre; jonis and 
grande tränqnüllit. © 
» Sir Henry Hardinge est tonjoursÀ Galeutta.s 
On regoit, par Ie courrier de Bombay, L**novemtire, (jn 
vient d'arriyer à Marseille, la nouvelle positive de Varrivéëde 
“M. do Lagrelife & Màcao, à bord dela frégate Ig Syrène, qu’ ac 
“compagnait là corweite la Viotoriense, Ke 
M. de Lagrenée, arrivé le 1À notij, a dóbg 
| espèré qui la négociäiïon dônt'iJ eat chârgò ne reneontrern pas 
plus de difieulis qüe' n'en a reficoutns. celle dp l'antpyá dee 
Etats-Unis.  ° ___— RN NEN NE 
“__Toüt était calme en Chine, et les nouvelles de I'Inde annon- 
cent aussi uhe asscr grande tranguillité, si log eh exceptie le 
pays des Mabrattes, où une nouvelle forteressé, velle de hole: 
pöuúr, vient de tomber au pouvoir des Anglais; 





e Yaa ent er 
d'ailleurs, le suicide est une lâchie désertiori, et vous Stes ed pebe êrinemí, 
tnen colonel! © EN ene dee ERK 
se val Edvrard ! dit Je colonel avec wine &ipresston, de toit sötirde ; nidië plus 
ddchirante que le cri d'un bless, … Edward! ma tête hrúte , we ra 
s'échappe du cerveau, je le. sens. Il fautquejerdpoude su miinjsttd: de: 
miáíri … il te Fut qoë répondre ? Rd 

— Que vous donnez votre démission:.: 

— lmpossible , cent fois. . 

— Que vous épouse Arban. 

— Mie fois impossible," od 

— Eh! je le sais bien sje le sais comme veue , Dougtleó: … 

— Paurtant, të fant répandre. 8 EN 

— Awer-vous hr fróisième parti à prendre ? 

— Noù, Edward, iln’y a pas de troïstènie paft. 
eest done eelut qu'il faut créer. - pee. 

— Mais, s'il n'eziate pas, Edward ! 

== Parblen, naus ne serions pas obligée de lë erbèi s'il dstisteit: 

— Quantà moi, Edward, j'y reriönce.  * 

— Je ne renonce à rien, mai; 

— Ainsi done, Edward, vous trouveres.… ie E . wek, 

— Je chercherai: on commence toujours par lä, qusnd an vaut tromyef… 

; . E ie Ì s Pbisldre te 


Douglas, ce que je vais vous dire est maintenant vráì, Eide Öve le 
Etfdgt en kiiò et én 
kn Aters sit. 


rappopte. Oe’ disalt à” Christaplhe Comb: Vous avef 
Afrique; nons voris défions: de royager aitieürs.… … “ 
— ÏÌ ehercha ('Aasériqde 
— Et il la tranva; 
— Edward, c'était plas aisé; Ee En 
_— Ah ! Douglne, varts ave inventé l'orgueil ! Je suis plils madöstö, wie, 
S'il fallait décanerir an monde, j'y renoncersis; muis dats vbotié: Gut) & mi 
s’agit pent-être quede déconvris ‘trois mots. Votre salat est dais: le dictie 


TE: 





naire. Noug le tranverons… Douglas; atterttion à vótrervisage! Voici, mids 
Arinda qui vient nous aborder;. °_° Nn N 
—=Beward, na tassie sd parelyses;, à mon seohdré!.  °* ee 
Et voilà ce qué. noen appelens dee homes £.;: Unie fenme:-tao un glant… 
et je anis camore cela aussi, mot !|… C'est honteur! adt ne 
—Colonel Douglas - dit Arinda quand otte fut à portée de a6 faire an 
— dánnes-tmaî votre Hras, je wak | e vórid vóniteë remetciet l'accordeur de 
piano que vans m'aves envayé de Roudjah, Cela lui fera'tant de:plaidit & bet 
excellent homre, Il vient de merdire: Olrh si j'azais un seul vaal, d'étage du 
colonel Douglas, je serais payé puur toate niavie Il faut vous dien ij a res 
 fusé man argent: In ë a 8 £ zi RE lan 
— Voiei qui me confond de zarprise! dit Edward. Commöat? dv eat 
mème un gocordeur! déeidémeht le Bengule a donnéeg dérmossiee. 055 
…— Un erweer indien! rde rits Un comgatrinte bk  murtoake geha. 
d'extérité'de jongleur et quelle grâce d'artiste il a touch Piast abt 
Va dcoirdeur indien! Bit Donglac, altons voir de pldAOrERS… Nat: hd 
nouszecorpagner pas, Edward? ve manke VED CAE 
ce Dane Vinstantsje tous rejoins, a , 
‚== Ne tardez pas trop, Elward… 


guis krens: ' aan R Bait rvd der LOER 


les Bdward, trouver-moi on seoret de dert: wedt alen Jderes pri, 
L mon TeErons, 8 Ee Ë nn Ri BET „He ie , oe EN Ke EN Bid 
— Douglas, je voóvs proniets kans ang je ite. bo à bord y 


„Nouvelles d'Orient. 


Les dernières nouvelles de Gonstantinople sont du 17 novem: 
bre. Des changemens assez inportans ont eu lieu dans le minis- 
tère. A:Fethi-Abmed-Pacha a suceêdé Suleiman-Pacha, dans 
la présidence du conseil, et Serim-Effendia remplacé All-Ef- 
Tendi à I'aimbassade de Londres. Fahir-Pacha, l'ancien grand- 
amiral, est envoyé camme gouverneur à Andrinople. L'éléva- 

tion. de Suleiman-Pacha parait être généralement accueillie 
avec Éroideur,Les nouveltesd’ Athènes sont de peu d'impor- 
tance. Une. lettre-d’ Alexandrie du 19 novembre porte que Mé- 
hémet-Alia donné l'ordre de soumettre à son contrôle unique 
et soûverain. tous les passagers et toutes les marchandises qui 
vont dans Jes Indes par Egypte. Il ne vent plus tolérer les ba- 
teaux à vapear que la compagnie P et O a sur le Nil. Ainsi cette 
compagnie ne peut plus garder sur cefleuve le petit steamer en 
fer, le Delta. On se demaude maintenant avec anxióté ce que va 


qu’ils ont.cruellement maltraitóe, ils l'ont entrainée sans lui 
donner letemps de prendre des vêtemens, et l'ont forcèe à sor- 
tir avec eux-par la même fenètre. Pendant que huit de:ces bri- 
gands emnmenaient lajeune fille, six sont restès en arrière, afin 


de protéger leur retraite et d'empêcher qu'on ne suivit la trace 


des coupables, 
» Quatre individus de Killarney ont été arrêtés comme côms. 


plices de cet attentat, dont la cause n'est pas encore connue. La} ….… 


malheureuse mère, en proie à uue affliction que n'égalent pas 
les souffrances du corps, est entre les mains des médecins.» 


— Un journal irlandais, le Limerick Reporter, annonce que 
le 14 novembre une émeutea failli éelater à New-Castle, à pro- 
pos de la construction d'une nouvelle machine, par un Anglais, 
pour la fabrication de l'amidon avee des pommes de terre. Le 
bruit s'était répandu quelques jours auparavant que cette ma- 
chine enlèverait aux classes pauvres une grande partie de leur 


‘faire l'Angleterre dans cette occurrence, On dit encore que le ‘nonrriture ; de sorte qu'il fut résolu de la détruire. Un matin 
‚vice-roi a exprimé le désir de faire remplacer par deux Arabes | de bonne heure, un petit garcon fit le tour de la ville avec une 


; des directaurs du transit égyptien. - 


+ 





‚Neuvelles d'Angleterre. 
ì Londres, le 4 décembre. 


di . 
princesse Sophie-Mäthilde auront lieu- 


E Les funêraules dela 
jeudi prochain. 


elochette, et annonca que le rassemblement aurait lieu de onze 
heures à midi. En effet, à ce moment on vit arriver des visages 
étrangers. La foule grossissait à chaque instant; enfin ellese por- 
ta en masse à l'endroit où se trouvait fa machine; henreuse-; 
ment elle avait été enlevôe, sans cela les émeutiers l'eus- 
sent mise en pièces. Cependant un agent du comte de Devon, 


D'aprrês les dernières volontès exprimées par la princesse'{,Pour qui le constructeur de Ja machine avait entrepris des. 
Saphie-Mathilde(et nòn Fa duchesse de Gloucester, commie le por- | travaux d'assainissement ; donna de longues explications à son 
--tént quelques journaux,’ la duchesse de Gloucester étant encore auditoire, et termina en disant qu'il n'avait pas été consulté sur. 
anjourd’hui pleine de vie et bien fiartante), ies obsèquesde S. l'établissement de cette nsachine, et qu'il priait le rassemble- 
A. R. seront tout-à-fail privées, autant da moins que le permet ment de le laisser agir. 


le rang êlevé qu'elle occupait. La princesse sera inhumée dans 

la chapetle St-Georges à Windsor. . 

“Vendredi dernier un grand nombre de caisses qui étaient à 
bord d'un navirearrivant de Cronstadt, ont été dêchargóes à la 
douane. Elles contiennent toutes des présens adressés par V'em - 
pereúr de Russie, les unies, an nombre de vingt, à Ia reine’‘et an 
prince Albert, et les antres, an nombrede trente, an duc de De- 

wonshtre,'à sir R. Peel, au due de Buccleuchet â d'autres per- 
sónnages de la cour. Parmi les cadeaux adressòs à la reine se 
““trouvént plusieurs vases en, malachite d'an très-grand prix. 
‘Quelquúes-únes des câtsses renfermaient, dit-on, des 
Lid’ ine valei’ de 120,000 florins. 
_— Un meeting publie des inembres de la société établie à 
‘Londres pour donner de l'ôuvrage aux onvrières àl'aiguille 
dans détresse, a en lien hier sous la présidence de lord Ash- 
ley. Le räpplort prósenté par le comité offre déjà les résultats les 
npe 3mistaisdns. Prèé de mille pauvres ouvrieres de la capitale 
Taper BB4/bÔfns, vegt Ishellins (5 fl-environ) par semaine, 
produit du trÀvail gur leur avait été procarë.… …—__ ; 
Ti Eé bóniftö est parvenu en outre, par ses dómarches.et son in- 
fluence, à décider ani‘ grand nombre de fabricans à donner un 
Valere cöùvenable hüx ouvrières qu'ils emploient. Lord Ashley 
a adressé à l'assemhlég une affòcution tout ginpreinte de la 
jm ektfupie MA: plús pre etÎa plds sclairéa, L'assemblóe d 
déféré, par acclamation, au noble lord le titre de vice-patron 
‚de la socièté, qui s& Erbuúve dájàplácde sons\'atigyste patronage 
tde la téing ‘dóuaïriëte 5 27 TOE SEE 
6 "On diserbu8h citbifläire tuensuelle de MA. Ferguson et 
‘Tay Fort Sn ëster,; Velddive à la situation de H'indastrie ma- 
nufacturière dans cet important district. Elle admet d'sihord, et 
“avderrdisön, qü'en cèqui touche la deraande du continent, cette 
"gaon ést are les navires des contrécs’ 
Pgepténtriònafes ‘de ("Europe ayant suspendu Teurs opérations 
pour tont 'hiver. Cependant les prix se sont maintenas sur pres- 
que tauts led ärtjelds.'Ün'symptò:me qaï indiqúe nue grande re-: 
“prise dAoti vils, Gest que plusieurs nouvelles fabriques sont en: 
wie dÙ &oristructinh da üs le voisinage de Manchester ct on s'oc- 
cupe d'agrandir Bédúcohy d'ancienues manafactares. La cìr- 
culaire ajoute: « Dès le commencement de l'année prochaine. 
les moyens de prudaerton” Yoft êfréhugmentés, mais il restera’ 


RE Lee tgn ei dl vi 























sar les prix. « Te eN Satie Re Ee atie 
"och reind'el Te prince Albert ont le projet d'aller rendre 
_nae visitean.duude Wellington à sa résidence de Strathfieldsaye 
sf Hensehiee)dse-dove de Wellingtoma qaitté Londres samedi pour 
ler verdorde Ods Tes préparatifs de la réception de ses au- 
‚gustes visiteurs. nt AEN 





Les élections an Canada ont donné lieu partóut aux. dábats 
bas plus animés. [lexiste entre la race saxonne et la racefran- 
‘Caise un éternel levain de diseorde. La lutte éiectorate éstmê- 
me devenue à Montréal une querelle sanglante. Les Anglais y 
ont bratalement exereé le drait du plus fort. Des lettres adres- 
sées, à Paris, à des personnages honorables, annoncent que les 
êlecteurs anglais ont êté appuyèês par des trompes qui ont fait 
feu sur les'&tetteurs francais. L'enfente cordiale se traduit au 
Canada en coups de fusil. … (Reforme.). 


— On lit dans le Globe anglais du 29 novembre: Ae, 

"_« Une: vive’ sensation a ëté produite à Liverpool par la non- 
‘velle que. le capifaine Lanncelot Reed, da sir Charles Napier, 
avait été poignarde en pleine mer par un matelot de son êqui- 
page. C'est dans une manceavre que te capitainea été frappè. 
La toer étant inauvaise, il avait donné ordre de serrer les voiles. 
Un marin, Samuel Brown, n'exècutant pas ses ordres assez ra- 
pidemsent, le capitaine le-ponssa un peu rudement : c'est alors 
que ée'misérable le frappa de plasiears coups de poignard. 
Plasieurs haatelots sé Stisirent da meurtrier; on descendit le 
capitaine dans la cabine, où l'on s'apergut qu'une portion de 
ses ontrailles sortait de sa blessure. En débarquant, le capitnine 
a êlé confié aux soins d'rin mêdetin, ‘et son‘assassin a élé con- 
datk ridewell: On craint pour Îä vie du capitaine, qui n'aque 
Vingt-neuf ens,» ts Ben, and af 

a Ott orit-de Killarney (Lriaride), le 28 nóvembre : 


« Uri rapt ‘sans étemple, à raison du nombre des complices, 


A té. canifnis-dana Ia nuit de dimanche dernier. Quatorze hom- 
mes, qui avaientlaigure neircie, et dont plusieurs étaient pur- 
ters d'armes 4 TEN; “ont cernió I'habitation' de Michel Mac- 
Gijlyaïddy , riche efter à Trippinach. Óna commencó par 
Urer na eunp de fusil -dans le volet:de In fenêtee, aa premier 
étage, puis on y est entré par esoalade. Les domestignes des 
deux sexes, gecourus au bruit, ont été fortement garrottés avec 
died chtles Les’ brigand ssont WARS heute dans la chambre de 

ien MarGillygudey,, âge de seine ans jole l'outarraehée-de 


son lit, et‚, malgré les supplications et la résistanne de st mère 
î : b EE 


espins eneen ER stars anr er enter! 


prêsens | 207,2074; 34 p.c. 1023, 8; 3 p. c. 1004, 4. 























‚ta mort dans les fla mmes, et leg trois autres se!sont-tuóes en sn- 
tant dans la mre. On eraint que les cadavres de quelques autres 'j- 
victimes ue svient encore,enspvelissous les décombres. …:  : 


nT REEF 


Tous les ouvriers rentrèrent chez eux, persuades qu'ils n'en- 
tendraient plus parler de cet aventurier anglais et de sa machine. 
infernale. 





Boursede Londres du 4. — Les fonds publics ont encore unaspect très-fer- 
me bien que la livraison d'un assez grand norabre de titres vendus la semai- 
dernière pour la cour de chancellerie ait aidée les joueurs à fournir les pièces 
qu’ils avaient vendues à livrer. Les consolidós ont été cetéa au comptant 1007 
1014, eten counpteau 17 janvier 101:, 2, Les demandes de consalidés, on 
peut le remarquer, coïncident avec l'emploi de nombreux capitaux hors de la 
bourse et peuvent être regardées comme la cause de la baisse sur les bons de 
Péchiquierqui ont fait, 58.55 sh, de prirae: actions dela banque fermesà 










Les fondsespagnols et les portugais sonten hausse, grâce aux nouvelles fa- 
vorables de Madrid et de Lisbonne; Actif esp. 242, 7: id. Sp. c. 36 £,87; id. 
pass, 6 3, £. Portug. conv. 552, *. Holl. 24 63! ; id. 5 p.c. 99, 4 p. c.97. Brés. 
887, 89. Mex. 36 #, 7. — Rien en fonds belges. 

Nouvelles de Portugal. 
- On a des nouvelles de Lisbonne jusqu’au 27 du mois, dernier. 
Le bill d'indemnité, demandé par le ministère, a été adoptò 
dans la chambre despairsà-1a majorité de8 voix. Aujourd'hui 
Je cabinet GestarCabral se troure’assis plus solidement que ja- 
mais et tons les efforts.de lopposition ‘re: paraissent pas devoir 
Vébranler de longtemps. : … …”. ; So AN 

— Le 27 août dernier, ua-des bâtimens chargés de la sur- 
veillanee de la côted’ Afriqtie, près des póssessions portugaises, 
a saisi..6 chaloupes- du navire brésilien le Jupiter, chargées de |. 
93 uògres qu'on transportait à.bord da navice. Cette gaisie n'a, 
pu être opéróg qu,après un- engagement pesez vif Houteau,con-: 
tre l'équipage. Le Jupiter a été incendië, ainsk.quê des barraqnes, 
êtablies sur le rivage et servant,à la traite, …… Re og 


Un violent incendie a, óclaté jeudi dernier dans cette capitale, |- 


tune maison de la rue: de la Magdeleine est devenue la proie des 
flammes. L'organisation des secours gontre |'ineendie est en- 
gore ici dans Venfance, aussi Pélément, destructeur a=t-il pu 
sóvir-pendaat plusieurs heures presquesans obstacles. Treize 
victimes ont pérí dans ce dèsastre. Dix d'entreeltes ont trouvé: 
















… L'assemiblée des états s'est occupée de- IR proposition de M. | 


Algreen Ussing, concernant unité dek mönarchie ct le déve- 
loppement de l'institation des états. La conjmisston a fait son’ 
rapport, re rapport se termine ainsì : «$. Ml. le roi est prió, 
te de vouloir bien déclarer solennellement à ses sujots que la 
monarchie danoise, le royaume de Danernarck , les duchés de 
Sehleswa et de Holstein et Sanembourg passeront.par succession 
sans partage, d'après la loi royale sur l'ordre de, succession au 
trône,et 2°d'adopter des mesures pourempêcher toute tentative 
qui aurait pour objet de briser cette unité delà monarchie. 
Malgré cette modification de la propasitión, M. Leyman a pré- 
senté un amendement par lequel il déclare qne tout en admet- 
tant une succession commune, il s'oppose à une véritable unité 
politique entre Schleswa et Holstein et le Danemark, parcequ'il 
faut empêcher que le Danemarck snit entraînê dans le mouve- 
ment politique del’ Allemagne, ce qui lui enlèverait son carac- 
tèro national. Il résulte des conclusions du rapport de la com- 
mission, qu'elle a prudenîment écarté la proposition de décla- 
rer dès à présent | unité de l'êtat, ainsi que d'opérer la réunion | 
des deux assemblées d'états du Danemark. Après avoir entendu 
le rapport de la commission, M. Ussing a déclaré que le but de | 
sa proposition était uniquement d*ébtenir du roi urié déelara- ’ 
tion portant que la succession an trônede Danemark serait rêgie : 
par les inêmes principes dans. fes.diverses, parties de | état. 








Koninkl. Nederd. Schouwburg. 

Op Vrijdag , den 6 december (geen"abonnement , diploma’s of ‘vrijbiljettén 
gangbaar.) Op hooge order GROOF GALA., De voorstelling | 
zal bestaan in : DE MANTELDKOOM , blijspel in één bedrijf, on: 
ACTEON , opéra-comique en up, acte oe Dee ded € 
ae Aanvang ten halfacht wren. … 
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H. VAN WEERDEN! 
Hoogstraat, 





ont l'honneur de prévenir lès Dames qu'ils ont regu diverses nouvel 
étoffes pour la saison, telles que SOIERIES ET VELOURS DE LYON AR 
tes largeurs et nuances, une grande partie de CHALES CACHE 
LONGS et CARRES (dessins de l'exposition de cette, nnée) , leed 
modèles de MANTEAUX DE DAMES, de BOURNOUFS, POLONSER 
PARDESSUS , tous articles de confectionen MANTELETS , MAN 
ECHARPES DE VELOURS, ete. , ete. , diverses étoffes pour robes , 
que MERINOS DE. FRANCE, CACHENIRE D'ECOSSE, POMPA 
POLKAS, FLANELLES IMPRIMÉES , „MOUSSELINES LAINES et 
LÉONS, un bean choix en COLS BRODÉS ‚ FICHUS , PÉLERINES 
DE PARIS, PASSEMENTERIE et divers autres articles dont le dé 
trop long. ve Ae EE 
„Ils espèrent, par le plus grand soin apporté au choix, par -Jeé. 
qualités de leurs marchandises ‚„mériter la confiance. des Daaries at 3 
vaïneront qhe leurs prix (côtés tellement bas qu’ils défient toute 
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